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La vérité sur l'argent
1

~ L'économiste Luc Arrondel
WIIIIIII désamorce les fantasmes sur l'économie
du football.

~TOus les amateurs de ballon
rond se souviennent de cette
phrase lâchée par Anne-Sophie
Lapix, la présentatrice du
20 heures de France 2, â la veille
de l'ouverture du Mondia] en
Russie, le 13 juin "La Coupe du
monde de football débute demain
et on va pouvofr regarder des mil-
lionnaires courir dl'rrière un bal-
lon."

Cetteaffirmarion avait alors à
l'époque provoqué ]a polémi-

que, mais l'Ile avait surtout ré-
vélé les fantasmes d'une partie
de l'opinion publique sur le foot
et l'argent qu'il génère. Car,
dans les faits, seulement une in-
fime partie des joueurs gagne
des fortunes,la réalité vécue par
la majorité des footballeurs pro-
fessionnels est en effet loin des
yachts et des salaires mlrobo-
I.1ntsdes Neymar and co.

Qui plus est, ]es finances des
clubs sont mauvaises: c'est tout
le paradoxe du foot parfaite-
ment el'pliqué dans un livre
consacré au sujet.
Pour tordre le cou
aux idées reçues

portant sur l'argent dans le foot-
ball, nous avons donc renconué

Luc Arrondel, directeur de re-
cherche au CNRS, qui est
l'auteur, avec Richard Duhau-
tois, de L'Argent du football (Ce-
premap, 228p.,12€).

peut-on dire que le football se
résume à un sport disputé par
des joueurs qui touchent des
millions?

"C'est une Idée répandue mais
totalement erronée. Tout d'abord,
Il est important de regarder la mo-
bilité du marché du tmvail des
footballeurs dans son ensemble et
on volt quI' ce sont les plus talen-
tueux qui rassemblent la plus
grande manne financière. On
constate un effet superstar. c'est ce

que j'appelle l'effet Pavarotti.
On pr~fete allOirle meilleur,

donc on est prêt àY mettre
le prix, et c'est ce meilleur
qui rafle tout, il laisse Il's
miettes aux autres. Par
exemple, lOt des joueurs

gagnent 50 % du tatal en
Fmnce par exemple."

Comment ce marché se met-II
en place?

"Le marché se divise en

deux segments, un segment pri-
maire offrant de très hauts salai-
res et de belles carrières à une mi-
norité dl' joueurs et un secondoire
aux salo ires bl'auCQup plus mo-
destes et aux carrières bien plus
courtf's. D'aillf'urs, dans notre li-
vre, nous révélons par l'intermé-
diaire du syndicat international
des joUf'urs (FlFPro) qu'en 2017
45% des professIonnels gagnent
mllins df' 1000 f'uras par mois
(NdIR: ce calcul ne prend en

compte que les revenus déclarés)."

À combien s'élève le salaire
moyen d'un footballeur profes-
sionnel?

"En France, Il est df'
50 000 euros, ce qui n'est pas rien
mais ce qui est beaucoup moins
que ce que gognl'nt les stars. Et il
faut égaleml'nt relativiser ce mon-
tant au vu de la durée moyenne
d'une camère, qui dépasse mre-
ment les cinq ans, en tout cas au
très haut niveau. I1faut Inslstf't sur
le fait que le système en place
prend laforme d'une structure très
inégo!itaire entre lesfootballeurs."

cette répartition inéplltalre
tend-elle à augmenter 1

"Au niveau des salaires, ilfout
savoir qU'l'n2008, 10% des jOUf'urs
rassemblaient 40 % du total des sa-

laires dans leJoatl'lI".' - et ce montant estpassé à plus de
65%en 2017, la ré-
partition est donc

. largement iné-
gale et elle tend à
augmenter. Pout

(fUx qui appar-
tiennent au seg-
ment secondaire.

il Jaut donc penser à l'après car-
rière_~

DtI Luc
Arrondel.

Connait-on la proportion des
jeunes qui réussissent A Int~
grer l'équipe professionnelle?

"Dans les centres de formation,
seulement 5% des joueurs sortent
professionnels, donc pour les
autres c'est souvent compliqué car
ils n'ont pas toujours eu la possibi-
lité de faire des études et de pré-
voir un plan B, c'est la partie im-
mergée de flceberg dont ail ne
parle pas. De plus. il ne faut pas
oublier l'origine sociale des foot-
balleurs, ils partent souvent de
très bas. Dans un sens, ils sont un
reflet de la société avec les Inégali-
tés qui vont avec."

Ludovic Jlmenez
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"Une ligue fermêé entre les top clubs
européens est inévitable"

BRUXELLES Aujourd'hui. les explosent, faitquetouscesfac~ dubss'afJrontentpendantun
championnats natlonauxe" Eu- teurs interrogent sur le devenir Dn.1es droits TV seraient en très
rope sont larpment dominés des compétitions..nationales et forte Iwusse, donc les revenus de
par quelquesdubs. De plus. la européennes. Un projet de ligue ces dubs aussi. Et sportivement.
Ligue des champions dont les fermée est donc envisagé par l'ottrQit serait intéressDnt pour
tours finaux Cà partir des quarts plusieurs gra.nd$clubs eur~ les spectateurs $Dchont que les
de finale) sont réservés à une péens. "Quand je regorde les plus grands clubs gagnent re(ati·
petite élite européenne et les donnksen tantqu'ét!moml5te, vement assezfaclJementdans
inégalités de revenus qui, de la crêafjon de cette ligue fermée leur pays respectif, sauf en Ah~
fait, se creuSént entre les estinévitable.Imaginezun gteterre",analyse ~u~Arrondel.
grands clubs et les autres. des championnet où les plus grands Les fonds amêncalns, dont la
droits télévisuelsà répartir qui motivationprincipaleest la re.-

Le foot, cette "petit en affaire
ÉCONOMIQUE POUR LES CLUBS
m À de très rares exceptions près, les clubs ne
font pas de bénéfices, affirme Luc Arrondel,
économiste du sport.

••Une autre opinion bien ancrée
consiste à penser que le football
est un gros business, mais est-ce
le cas dans la réalité?

Contrairement à certains a
priori, le football est
aujourd'hui plutôt un petit busi-
ness comparé aux autres sec-
teurs d'activité. En effet, le chlf·
fre d'affaires des cinq plus gros
championnats européens (le
"big five") est légèrement infé·
rieur à celui de la Française des
Jeux; le budget de (a ligue 1fran-
çaise deux fois plus petit que le
CA de son sponsor officiel, le
géant du meuble Conforama.
"De business, le football n'a que le
nom, les revenus moyens d'un club
de Ligue 1(hors PSG) par exemple,
sont de 47 millions d'euros, soit en-
viron deux fois moins qu'un hyper-
marché Carrefour qui fait des pro-
fits. Et mème chose en Espagne,
l'un des meilleurs championnats,
Le Real et le Barça génèrent 30 et
29 millions de bénéfices nets, ces
clubs par leur grand palmarès et
leur histoire ne pèsent pas bien
leurs comparativement aux gran-
des entreprises, par exemple Con·
forma réalise trois fois leur chiffre
d'affaires", développe l'écono-
miste LucArrondeL
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SELON LUI, le footbal
malgré ce que l'on
veut faire croire, est
"une petite affaire
économique", Il suf·
fit de comparer les
revenus de la
Œdération internatio-
nale, la Flfa.à ceuxd'une
multinationale, ou les reve-
nus d'une grande équipe à ceux
d'une entreprise nationale:
"Malgré l'argent généré par les
droits de retransmission, le spon-
soring ou la vente de joueurs, le
football, dans sa globalité, n'est
pas une activité économi·
que profitable. Sauf cas très
rares, les clubs, jusqu'id, ne
font pas de bénéfices. Un
club ne cherche pas à maxi·
miser ses profits: fi cherche
plutôt, au moins dans un
premier temps, à maximl·
ser ses victoires, ce qui

passe par l'achat et la rémuné-
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cherche de profit, sont de plus
en plus nombreux à investir
dans le "soccer" européen et ne
sont sans doute pas là par ha~
sard, commé c'est le cas à Bor~
deaux depuis peu.

LJ.

ration des meilleurs
joueurs,"

Pour illustrer
ceue thèse, Luc Ar-
rondel se base sur
les recettes de la Fë-
dératlon internatio-

nale de football asso-
ciation (Flfa) sur le

quadriennat 2014-2018,
qui s'élèvent à 5,6 milliards

de dollars. "Pour le commun des
mortels, il s'agit de beaucoup d'ar~
gent, mais c'est en réalité peu pour
une multinationale."

À titre de comparaison, la
plus grande entreprise française

cotée en Bourse, l'assu-
reur AXA,avait en 2016
un chiffre d'affaires
près de vingt fois supé-
rieur.

Et jusqu'à présent,
les clubs de football
des principales ligues
privilégient plutôt les

victoires à l'argent en investis-
sant dans les joueurs plutôt que
de rechercher des bénéfices. "Ce-
pendant, c'est peut-être en train de
changer. On voit qu'avec le fair-
play finander; des clubs veillent à
régler leurs problèmes au niveau
des dettes. Cependant, il n'a pas
réussi d diminuer les inégalités en-
tre les clubs, les plus riches ga·
gnent toujours tout et ça se vérifie
dans presque tous les champion-
nats'" conclut-il,

L.j.
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-."L'APRES-
CARRIÈRE
est une obsession"
m L'ex-footballeur Thomas Chatelle
L&lIIII témoigne du stress provoqué.
•.Avec une carrière de plus coup de jeunesJlamber autour
de 15 ans au plus haut niveau de moi. II est important de gé-
dans le football profession- rer son patrimoine avec intelll-
nel, Thomas Chatelle recon- gence", souligne Thomas
nait avoir fait partie des Chatelle.
"chanceux" dans le milieu
du ballon rond. Cependant,
l'après-football a suscité de
nombreuses craintes chez
l'ex-Diablerouge.

"L'après-canière est une ob-
session lorsqu'on est joueur de
foot. On sait qu'on fait un
choix risqué à la base car on '"
met beaucoup de choses de ~
coté, dont la possibilité de j
faire des formations et mener ~
de longues études", admet-il.

Après de multiples bles-
sures qui l'ont éloigné des
terrains pendant plusieurs
mois, l'ancien joueur d'An-
derlecht a parfois eu peur de
devoir arrêter subitement sa
carrière au plus haut niveau.
"La crainte de finir sa carrière
de façon précoce a trotté dans
ma tête de nombreuses fois. Je
pense d'ailleurs que tous les
sportifs de haut niveau appré-
hendent le moment où il faut
arrêter, que ce soit contraint
ou non", poursuit le consul-
tant de la RTBF.

D'où l'importance de pré-
parer avec soin l'après-car-
rière mais également de
bien s'entourer. "fai vu beau-

D'AillEURS, beaucoup de
stars du ballon rond se re-
trouvent ruinées après leur
carrière. malgré un salaire
colossal, pour une carrière
qui se joue parfois à un rien.
"Paifots, les plus forts ne per-

cent pas. Tr~s
peu réussis-
sent au plus
haut niveau et
donc certains
se retrouvent
sans rien et
avec peu de
perspectives
sur le plan
profession-

•..
~Thomas
ebatelle.
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"La bulle spéculative dans le football
n'existe pas"

PARIS De nombreuses opi~
nions bien tranchées clrcu·
lent sur le football, qui serait
"gangrené par l'argent" et
dont Ul'industrle du football
serait rentrh dans une bulle
spéculotive qui serait proche
d'explose'''. Mais seton luc
ArrondeJ,. économiste spécJa-
Usé dans te football, ce sport
n'est jamais éntré dans une
bulle spéculative, conttaire-
mentà ceulCque certains
avancent.

En e.ffet, les déficits sont de
plus en plus rares pour les
"gros" clubs et, dans certains
ca$, les profitS deviennent
tout à fait significatifs. Ce qui.
pour lui, est tout à fait Inédit
pour le secteur du football

professionnel.
"En efjet,.1es dépenses des

dubs suivent les recettes, les
droits TV ne cment d'au!/"
mente" donc on ne peut pas
parler de l'existence d'une bul-
le spéculative qui serait prod1e.
d'exploser.c~ totalement
faUx. De plus, les controts de
sponsoring n'ont jamaislté
aussi élevés, ces aspects som
devenus plus Importants que
l'argent généré par la billette-
rie des dubs", avanœ-t-il.

O'aUleurs, les équipemen-
tiers et les sponsors se con-
centrent de plus en plus vers
les plus grandsdubs et Il n'y
a pas de raison que cela
change. Pour le moment

nel."
L'ancien Mauve reconnalt

également l'importance
jouée par sa famille. "j'ai tau·
jours eu un train de vie nannal
durant ma vie de footballeur.
Ma grande chance, c'est que
ma famtlle n'avait rien à voir
avec le monde du Joot, mes frè-
res et sœur ont eu une carri~re
plus classique et ça m'a pennis
d'avoir les pieds sur terre et de
connaître la vraie vie." LJ.

LJ.
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